Une alternative au réchauffement par effet de serre : la résonance des ondes baroclines océaniques (3)
Alors que la science météorologique est sous-tendue par la théorie du chaos, la science climatique, quant à elle, repose sur des phénomènes résonants. Les prévisions météorologiques dépendent en effet très étroitement des conditions initiales et les prévisions perdent tout sens au-delà de quelques jours malgré tous les efforts déployés pour mesurer la température, la pression, l’humidité…, ainsi que pour modéliser les phénomènes. La dynamique interne des phénomènes atmosphériques est en effet rapide, de quelques heures à quelques jours et chaotique puisque reposant pour l’essentiel sur les instabilités baroclines conduisant à la formation de dépressions, de cyclones ou d’anticyclones : c’est l’effet papillon. Par contre la science du climat étant régie par la dynamique des océans, le caractère chaotique disparaît en faveur d’un comportement résonant qui rend le forçage solaire et orbital dépendant de la périodicité des cycles.
Actuellement cette différence conceptuelle fondamentale entre ces deux sciences est mal comprise de la communauté des climatologues qui essaient d’appliquer aux prévisions climatiques les techniques éprouvées de la météorologie. Les rétroactions appliquées, qui sont supposées s’exercer au sein de cellules atmosphériques, n’ont plus de sens en climatologie en raison des phénomènes d’intégration temporels et spatiaux qui font que toute rétroaction fait nécessairement intervenir l’océanologie de surface.
A l’échelle des variations climatiques qui porte généralement sur plusieurs années, voire sur des durées beaucoup plus longues, l’atmosphère joue seulement le rôle de vecteur. Les mécanismes impliqués diffèrent selon que l'on considère les tropiques ou les latitudes moyennes. Le transfert thermique, positif ou négatif, entre les anomalies océaniques et continentales s'effectue essentiellement de deux manières. D'une part les anomalies thermiques océaniques aux moyennes latitudes dévient les cyclones tropicaux vers les moyennes latitudes ou au contraire les confinent dans la ceinture tropicale selon le signe des anomalies. D'autre part elles favorisent des dépressions, les anticyclones et les creux barométriques aux moyennes latitudes, ces phénomènes atmosphériques prenant naissance sous l'effet du courant-jet polaire ou subtropical. Dans tous les cas, les instabilités baroclines atmosphériques peuvent engendrer des transferts thermiques à l'échelle synoptique (dimension de plusieurs centaines, voire milliers de kilomètres, durée de plusieurs jours), essentiellement sous la forme de chaleur latente : prélevée de la mer au cours des processus d’évaporation elle est restituée lors de la condensation de la vapeur d’eau conduisant à la formation des nuages.
Pour quantifier le transfert d'énergie de l'anomalie thermique océanique aux continents il faut d'abord considérer l'état non perturbé du système climatique en l'absence d'anomalies thermiques d’ondes baroclines océaniques, ce qui suppose que l'énergie moyenne captée par la terre est entièrement réémise dans l'espace. Ceci n'est vrai que si les transferts d'énergie sont moyennés sur une, voire plusieurs années pour éliminer l'empreinte des phénomènes qui occasionnent un déséquilibre du bilan énergétique au cours du cycle annuel: c'est le cas par exemple de la formation de la glace de mer pendant l'hiver et sa fonte pendant l'été.
Ensuite les anomalies thermiques des ondes baroclines océanique sont considérées comme une perturbation et le système climatique perturbé tend vers un nouvel état stationnaire. Dans l'état perturbé ces anomalies thermiques se comportent soit comme une source de chaleur, soit au contraire comme un puits de chaleur. En raison des transferts thermiques entre les océans et les régions continentales impactées, un équilibre thermique s’établit entre les anomalies océaniques et continentales, la capacité calorifique de l’eau de mer étant très supérieure à celle des continents. Mettant en jeu un grand nombre de situations météorologiques, le caractère chaotique de leurs effets disparaît au cours du temps en raison des processus intégrateurs résultant de l’inertie thermique des océans et des continents.

Pour mettre en évidence les transferts thermiques, il est commode d'utiliser les données mensuelles de hauteur de pluie qui sont connues depuis 1901 à l'échelle terrestre (Climate Research Unit East Anglia (CRU): http://badc.nerc.ac.uk/data/cru). En effet, le transfert de chaleur depuis les océans vers les continents résultant principalement de processus d'évaporation et de condensation, la manière dont la hauteur des précipitations varie dans le temps caractérise les régions impactées. 
L'oscillation des précipitations liée aux anomalies thermiques des ondes baroclines est reconnaissable à sa grande amplitude dans la bande 5-10 ans avec une oscillation annuelle de faible amplitude. Résultant de dépressions formées ou guidées par des anomalies thermiques océaniques, la hauteur des précipitations dans les régions impactées est répartie uniformément entre les saisons en raison des effets modérateurs des océans. En effet, les anomalies thermiques produites par des ondes baroclines annuelles atteignent leur maximum pendant l'hiver boréal / austral (l’effet de Gulf Stream est bien connu en Europe de l’Ouest). En revanche, les précipitations non assujetties aux ondes baroclines présentent une forte saisonnalité, qu'elles résultent de cyclones tropicaux, de dépressions tropicales et extratropicales ou de la mousson, c'est à dire de changements saisonniers de la circulation atmosphérique et des précipitations associés au réchauffement asymétrique de la terre et de la mer.
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Amplitude (en haut) et phase (en bas) de l’oscillation de la hauteur de précipitation réduite, moyennée dans la bande 8-16 mois et sur la période d'observation 1901-2009. Les régions soumises à une forte oscillation annuelle de la pluie sont peu impactées par les anomalies thermiques des ondes baroclines.
L'analyse des précipitations dans la bande 5-10 ans permet de relier les phénomènes océaniques et atmosphériques assujettis aux ondes baroclines sans ambiguïté, car les anomalies thermiques océaniques de période 8 ans sont bien identifiées, résultant du mode barocline le plus élevé dans les trois océans tropicaux (http://climatorealiste.com/modes-baroclines/), et peu sensibles aux événements El Niño : ce mode correspond à l’oscillation de l’interface située à quelques dizaines de mètres de profondeur séparant les eaux de surface peu denses des eaux plus profondes, plus salées (c'est-à-dire au sommet de la pycnocline : http://climatorealiste.com/pycnocline/). En outre, la période de 8 ans est proche du temps nécessaire pour équilibrer les anomalies thermiques océaniques et terrestres.
Afin d'oblitérer les variations de la hauteur des précipitations liées au contexte local, en particulier au relief, à la latitude et à la proximité de l'océan, la hauteur des précipitations est réduite, c'est à dire divisée par son écart type. Étant sans dimension, les variations temporelles des précipitations réduites sont de cette manière homogénéisées à l'échelle planétaire et une relation de causalité peut être établie entre les anomalies thermiques océaniques et pluviométriques à partir de l'amplitude et de la phase de l’oscillation des précipitations (http://climatorealiste.com/oscillation-resonante-de-la-pluie/).
Les principales régions soumises à l'oscillation des précipitations dans la bande 5-10 ans, c'est-à-dire celles qui se réchauffent, ou se refroidissent les premières sont a) l'Europe et l'Asie centrale et occidentale, b) le sud-ouest de l'Amérique du nord, c) Texas, d) le sud-est de l'Amérique du Nord, e) le nord-est de l'Amérique du Nord, f) le sud du Groenland, g) la Région du Rio de la Plata, h) l'Australie du sud-ouest et du sud-est, i) l'Asie du sud-est.
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Amplitude (en haut) et phase (en bas) de l’oscillation de la hauteur de précipitation réduite, moyennée dans la bande 5-10 ans et sur la période d'observation 1901-2009. Les régions soumises à une forte oscillation de la pluie sont fortement impactées par les anomalies thermiques des ondes baroclines. La phase est exprimée par rapport au signal –SOI (Southern Oscillation Index). Les régions dont la phase est en retard par rapport au signal –SOI sont en phase avec les anomalies thermiques océaniques. Celles dont la phase est en avance sont en opposition de phase avec les anomalies thermiques océaniques.

.
Pour conclure :
Trois déductions importantes :

a) A l’échelle de temps qui est celle du climat, l’approche observationnelle et conceptuelle de la climatologie diffère fondamentalement de celle de la météorologie.
b) La terre ne se réchauffe / refroidit pas uniformément. 

c) Le forçage résonant des ondes baroclines océaniques fait que le bilan énergétique de notre planète est sans cesse en déséquilibre.  
Pour en savoir plus : Expliquer avec réalisme la variabilité du climat : http://climatorealiste.com/
